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LA SÉPULTURE DE MONTCALM

(Suite et fin)

Vers cette dernière époque, le célèbre peintre Rey­
nolds faisait en Angleterre les portraits de Wolfe et 
de Montcalm pour servir de pendants. Us ont été 
gravés par I. Barbié pour être mis de même en regard 
et afin de rappeler la mort simultanée des deux rivaux. 
A celui de Wolfe le graveur a ajouté au bas, dans l’en­
cadrement, une copie minuscule du tableau de West, 
pour représenter sa mort. Comme œuvre historique 
cette peinture est fausse : des nombreux officiers an­
glais qui y sont peints en portraits, aucun n’était 
présent, et le sauvage accroupi au pied du héros mou­
rant est un hors-d’œuvre qui détruit toute similitude 
de la vraie scène. (*)

Quant au portrait de Montcalm, Barbié n’a pas man­
qué de rappeler le souvenir qu’il savait toujours vivace, 
attaché à sa sépulture et inhérent à la gloire de son 
nom. Il a ajouté à ce pendant une réduction de la 
gravure de Martini, indiquant clairement le trou de la 
bombe.

Cette notion particulière de la bombe, ou si Ton 
veut, la continuité de sa tradition en France, est si 
bien établie que l’histoire lui donne cours aujourd’hui 
comme à un fait acquis.—De Beaudeucourt, Histoire 
Populaire du Canada, p. 355, (1886) nous dit : “ On 
l’enterra le soir même sous la chaire de l’église des 
Ursulines, dans une fosse creusée par l’éclat d’une 
bombe anglaise. C’était la tombe qui convenait à ce 
héros.”

(') Voir la reproduction de ces portraits dans Les Batailles 
des Plaines d'Abraham et de Sainte-Foye, pp. 40, 41. P, B. 
Casgrain.


